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PROGRAMME  

 

« Projets HQE : quels matériaux choisir ? » 

Animé par Bernard Reinteau, journaliste 

 

 

 

Allocation d’ouverture  
Claude Bassin-Carlier, Directeur de l�ARENE 
 
Travaux de normalisation « caractéristiques environnementales des produits de 
construction » 
Pierrre Troadec, Président de la commission environnement de l�AIMCC  
 
Présentation de fiches de l’ARENE « Qualité environnementale des ouvrages »  
Sophie Brindel-Beth, architecte ingénieur 
Serge Sidoroff, Gecob conseil environnement 
 
Le bois matériau atouts et précautions environnementales 
Hubert Pénicaud, architecte ingénieur 
 
Intérêts économiques et environnementaux de matériaux naturels, exemple de la terre 
crue 
M. Rigassi, Réseau CRATerre et Ecobâtir, EAG Grenoble 
 
Développement de la filière éco-matériaux en France 
Denis Consigny, consultant 
 
Débat avec la salle 
 
Clôture 
Christian Brett, Président de l�ARENE 
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Forum régional  
Haute Qualité Environnementale 

Projets HQE : quels matériaux choisir ? 

Table Ronde 
Les débats ont été animés par Bernard REINTEAU, journaliste 

 
 

OUVERTURE 

Claude BASSIN-CARLIER 

Ce forum régional HQE constitue une première. L�ARENE a entre autres pour mission d�assurer le 
développement de la HQE dans les bâtiments en Ile-de-France. A ce titre, il a été décidé de créer un 
Conseil Express HQE et d�organiser un forum comme celui d�aujourd�hui au moins une fois par 
trimestre comme lieu et moment d�échanges de l�ensemble des professionnels du bâtiment, acteurs 
d�une construction environnementale de qualité.  

 

TRAVAUX DE NORMALISATION « CARACTÉRISTIQUES ENVIRONNEMENTALES  
DES PRODUITS DE CONSTRUCTION » 

Pierre TROADEC 

En 1994-1995, ont eu lieu les premières approches HQE. Les demandes en la matière étaient 
cependant encore très hétérogènes. De notre côté, nous avons considéré que les industriels devaient 
s�efforcer d�engager une démarche commune, offrant une série de choix importants sur des normes 
non-biaisées, afin de parvenir à l�élaboration d�une fiche consensuelle de données 
environnementales, laquelle a pu être créée dès 1999. 

L�apport de la norme expérimentale XP P01-010 « sur la déclaration environnementale et 
l�exploitation des caractéristiques pour application   à un ouvrage donné » réside avant tout dans la 
garantie de qualité offerte par ce moyen aux utilisateurs. De fait, nous considérons que nous 
sommes parvenus à dépasser nos objectifs, puisque nous avons élaboré une interprétation 
normalisée de la contribution du produit au respect de l�environnement. 

Une charte de communication a par ailleurs été créée, afin de promouvoir cette norme tant en 
France qu�à l�étranger. Les travaux nationaux concernent notamment l�établissement d�une base de 
données « INIES » publique et gratuite, diffusée sur Internet. Celle-ci devrait être opérationnelle 
dans le courant de l�année 2003. De leur côté, les fabricants doivent s�efforcer d�améliorer en 
permanence les performances environnementales des matériaux qu�ils introduisent sur le marché. 
Le choix des produits par les utilisateurs s�effectuera donc d�après des critères supplémentaires.  
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Il importe en tout état de cause de connaître avant de choisir. Il est nécessaire par conséquent que 
les utilisateurs s�enquièrent du respect de la norme expérimentale XP P01-010 et établissent des 
objectifs hiérarchisés en fonction des spécificités de leurs projets. Force est donc de constater qu�en 
matière environnementale, les arbitrages resteront inévitables.  

 

PRÉSENTATION DE FICHES DE L ’ARENE « QUALITÉ ENVIRONNEMENTALE DES OUVRAGES  » 

Serge SIDOROFF 

Le principe de qualité environnementale n�est pas sans s�accompagner de quelques idées reçues. 
Par exemple, il ne suffit pas qu�un produit soit naturel pour être sain. Il ne suffit pas non plus qu�un 
produit soit recyclable pour être écologique. Enfin, il est faux de considérer que la part des produits 
est systématiquement négligeable dans l�impact global du bâtiment. 

Par ailleurs, des concepts faussement simples doivent en réalité être maniés avec précaution. Par 
exemple, quelle est la différence entre les adjectifs � recyclable � et � recyclé � ? De même, dans 
quelle mesure un matériau est-il réellement renouvelable ? Les métaux rares, quant à eux, s�ils sont 
renouvelables, n�en sont pas moins de plus en plus recyclés. Il importe par conséquent de 
s�interroger sur les différentes étapes du cycle de vie des matériaux utilisés, et ce, en fonction de 
leur origine, de leur mode de production et de leur utilisation. Il faut également se questionner sur 
le devenir des matériaux, une fois démoli ou déconstruit � comme l�on dit de plus en plus souvent 
aujourd�hui - le bâtiment qu�ils ont contribué à construire. 

Sophie BRINDEL-BETH 

Le choix des matériaux est de fait essentiel. Diverses fiches sur la qualité environnementale des 
ouvrages fonctionnels du bâtiment sont actuellement en cours de finalisation avec l�ARENE, afin 
de préciser les différents critères de choix. Il s�agit entre autres : 

• de l�aptitude à l�ouvrage ; 
• de la place en �uvre ; 
• des coûts ; 
• des conditions d�entretien et de durabilité ; 
• des critères environnementaux retenus avec le maître d�ouvrage. 

Ces fiches ont été établies à partir de plusieurs bases de données internationales, lesquelles ne sont 
cependant pas toutes harmonisées. Notons néanmoins que plusieurs sites Internet reprennent 
certaines bases de données très sérieuses et très approfondies.  

Nous avons également jugé pertinent de développer une approche par ouvrage, en fonction des lots 
de descriptifs courants (fondations, cloisons, murs, couvertures, planchers, menuiseries�), qui ne 
concernent, pour le moment, que le gro �uvre, l�enveloppe et les partitions. Pour chaque catégorie 
d�ouvrage, ces fiches reprennent les enjeux environnementaux avec les solutions constructives 
utilisées, afin d�inciter le maître d�ouvrage et le maître d��uvre à se poser les bonnes questions lors 
du choix des procédés et modes constructifs. 
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LE BOIS MATÉRIAU ATOUTS ET PRÉCAUTIONS ENVIRONNEMENTALES  

Hubert PENICAUD 

Mon exposé concernera l�intérêt environnemental du bois, défini comme étant, entre autres, une 
ressource renouvelable, locale, saine, économique, durable, etc�Il ne s�agit toutefois que de 
qualités potentielles, qui peuvent parfaitement être mises en défaut si le bois est utilisé de façon 
inadaptée. Afin d�être certain de la pertinence du choix de l�usage du bois, il importe avant tout de 
considérer les caractéristiques des essences choisies, ainsi que leur origine. J�ajoute que l�utilisation 
du bois suppose un travail architectural tout à fait particulier, qu�il est bien évidemment nécessaire 
de connaître et de maîtriser si l�on veut véritablement optimiser ce choix. Je signale à ce titre que le 
choix des bons produits de traitement du bois est lui aussi essentiel. Un guide réalisé pour le 
compte de l�ARENE devrait être prochainement publié pour orienter le maître d�ouvrage dans ces 
choix. 

 

INTÉRÊTS ÉCONOMIQUES ET ENVIRONNE MENTAUX DE MATÉRIAUX NATURELS ,  
EXEMPLE DE LA TERRE CRUE  

Vincent RIGASSI 

Mon propos est de démontrer l�intérêt environnemental de l�utilisation de la terre et de la pierre. 
Dans ce domaine, la transmission de l�information est essentielle, tant ces matériaux restent encore 
peu connus, bien qu�il s�agisse pourtant de matériaux premiers, fort d�une réelle valeur 
patrimoniale. Il faut néanmoins savoir que le coût d�utilisation de ces matériaux est plus élevé que 
ceux liés à l�utilisation de matériaux comme le béton ou l�aggloméré. En revanche, ces matériaux 
favorisent les économies d�énergie. Je signale en outre que l�importance des coûts d�utilisation est 
avant tout le fait de la lourdeur des charges sociales liées à l�usage de ces matériaux particuliers. 
Des choix sociétaux peuvent donc être faits, afin de contribuer à la réduction de ces coûts. Il faut 
également noter que le rendement total - énergies humaines et artificielles confondues - des 
matériaux naturels est infiniment supérieur au rendement total des matériaux artificiels.  

En conclusion, une question peut se poser : pourquoi ne pas faire le choix de la simplicité et de la 
croissance conviviale en privilégiant un matériau traditionnel faisant partie de notre patrimoine 
culturel ? 

 

DÉVELOPPEMENT DE LA FILIERE ÉCO -MATERIAUX EN FRANCE 

Denis CONSIGNY 

Je vous propose de vous apporter quelques éléments de réflexion au sujet des éco-matériaux. 
Demandons-nous tout d�abord si les éco-matériaux sont un mythe ou une réalité. Diverses enquêtes 
ont montré que les avis des professionnels sur ce point étaient contradictoires, la majorité d�entre 
eux contestant leur existence, tandis qu�une minorité recommande au contraire leur utilisation et 
considère que leurs avantages sont irréfutables.  

Il apparaît en tout état de cause qu�un éco-matériau peut se définir selon les critères suivants : 
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• spécificité de l�utilisation de la matière première ou secondaire; 
• process de fabrication agréée ou agréable ISO 14 000 ; 
• concentration de la valeur ajoutée sur une zone géographique limitée ; 
• performance au moins égale aux matériaux les plus utilisés ; 
• conformité à un process de recyclage opérationnel. 

Notons par ailleurs que le taux d�utilisation de ces éco-matériaux sur le marché français est encore 
très inférieur à celui que connaissent par exemple les marchés néerlandais, allemand ou autrichien. 
La marge de progression de leur utilisation en France est donc très importante. Ce faible taux 
d�utilisation en France s�explique entre autres par un bon rapport qualité/prix des autres matériaux, 
solutions majoritairement utilisées dans l�acte de construction. Par ailleurs, le marché français est 
structuré par des règles de fonctionnement particulièrement rigoureuses, qui nuisent à la capacité de 
pénétration des nouveautés. 

Il demeure que la prise en compte de la norme expérimentale XP P01-010 peut permettre de faire 
évoluer la situation. Il faut également noter que le potentiel de ces matériaux en matière de 
développement social et d�économie solidaire est considérable. Enfin, ces matériaux jouissent d�un 
a priori favorable auprès du public. 

 

CONCLUSION 

Christian BRETT 

Nous portons en nous des utopies, cela est certain. Il demeure que les cahiers des charges sont des 
réalités, et que nous devons les respecter. Cela n�empêche pas pour autant de concrétiser nos 
utopies ; la construction du lycée HQE à Calais après Maximilien Perret à Alfortville, en constitue 
d�ailleurs l�exemple le plus récent. Les utopies écologiques ont donc encore de beaux jours devant 
elles. Les impératifs de rénovation des bâtiments, qu�il s�agisse des écoles ou de l�habitat social, 
seront à ce titre l�occasion de mettre réellement en application la norme HQE.  

J�ajoute que le développement durable ne se résume pas à la seule prise en compte de cette norme. 
Il importe également de concevoir les ouvrages en concertation avec les utilisateurs, sans négliger 
la nécessaire valorisation des territoires et les impératifs liés à la croissance économique et sociale. 
Je peux pour ma part vous assurer que cette problématique ne cesse de gagner du terrain au sein des 
collectivités locales et du monde politique. L�ARENE contribue à cette prise de conscience et 
accompagne ces initiatives.  
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Débat avec la salle 

 
La démarche HQE reste encore très générale, d’où la difficulté d’en tenir compte dans le 
cadre d’un projet architectural. Que pouvez-vous nous dire sur ce point ? 
 
Sophie BRINDEL-BETH  
Il est avant tout important que les projets architecturaux avec la volonté exprimée par le maître 
d�ouvrage définissent les enjeux environnementaux des constructions. A défaut de cela, il n�est pas 
possible de procéder au choix objectif des matériaux.  
 
Serge SIDOROFF 
J�ajoute que la France est l�un des premiers pays à se doter d�une norme comparable à la norme 
expérimentale XP P01-010. Force est donc de constater que la France est plutôt en pointe dans ce 
domaine.  
 
Nous ne disposons pas d’études permettant de déterminer l’impact économique d’une 
démarche HQE. Ne pensez-vous pas qu’il s’agisse en l’occurrence d’une lacune, 
inévitablement nuisible au développement de la démarche HQE ? 
 

Sophie BRINDEL-BETH  
Il est vrai que les programmes actuels ne permettent pas de mesurer avec précision le coût de 
certaines exigences. Nous nous efforçons néanmoins de corriger ce type de difficultés. 
 
Serge SIDOROFF  
La démarche HQE peut favoriser l�émergence de sous-coûts d�investissement. Il faut savoir en 
outre que le financement des équipes d��uvre est défini au prorata du montant des travaux. Or 
force est de constater que ce principe ne joue pas en faveur du développement de la démarche 
HQE. Il demeure que des choix de priorité environnementale ont été faits ; il importe par 
conséquent d�en tenir compte. 
 
L’usage des matériaux primaires peut-il réellement progresser par rapport aux pratiques en 
cours durant les années 70 ? 
 

Vincent RIGASSI  
Ce type de pratique se place inévitablement dans une logique de continuité, même si, dans ce 
domaine comme dans d�autres, il arrive que des effets de modes surviennent. Il demeure que le 
débat a considérablement évolué depuis les années 70.  
 
Pierre TROADEC  
Je doute pour ma part que la démarche HQE puisse être assimilée à une démarche de 
désindustrialisation. Il importe au contraire que les industriels développent une démarche 
collective, reposant sur la prise en compte des fiches dont nous vous avons rendu compte au début 
de cette table ronde.  
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Vincent RIGASSI  
J�ajoute que les métiers du bâtiment sont bien souvent dévalorisés. Je pense en l�occurrence qu�un 
important travail doit être réalisé dans ce domaine, afin de parvenir à valoriser les savoir-faire. 
 
Sophie BRINDEL-BETH  
Il est cependant normal que nous apportions des garanties de qualité aux maîtres d�ouvrage. De ce 
point de vue, l�utilisation de certains matériaux, comme la terre par exemple, reste encore 
problématique, car leur crédit de confiance n�est pas encore optimal.  
 
Il me semble que le choix des matériaux doit être effectué avec un grand discernement. Il faut 
donc se garder de dissocier les fiches du mode d’emploi qu’elles préconisent. 
 

Vincent RIGASSI  
Il est certain que chaque matériau renvoie à un usage qui lui est propre. 
 
Denis CONSIGNY 
Nous espérons que chaque acteur économique puisse tenir compte dans son bilan des critères 
sociaux et environnementaux, et non pas seulement économiques et financiers. La nécessité du 
développement durable et du développement local ne pourra pas être éludée indéfiniment. 
 
Bernard REINTEAU 
Quelle est l�attitude générale des maîtres d�ouvrage à l�égard du bois ? 
 
Marion CLOAREC, déléguée régionale Centre National Du Bois 
Les maîtres d�ouvrage se préoccupent de plus en plus de la pérennité de l�usage du bois dans les 
constructions. Il est néanmoins important de savoir qu�il est très difficile, voire impossible, de 
conserver la couleur d�origine des essences choisies, à moins de se donner les moyens de leur 
entretien permanent, celui-ci pouvant d�ailleurs répondre parfaitement aux critères écologiques. Il 
ne faut donc pas hésiter à rationaliser l�usage du bois. 
 
La promotion de la qualité environnementale suppose une démarche d’étiquetage. Pensez-
vous cependant que cela soit suffisant ? Ne serait-il pas judicieux d’accroître les contrôles 
pesant sur les industriels ? 
 

Pierre TROADEC  
Je précise qu�une administration de contrôle est sur le point d�être créée. Je vous engage par 
ailleurs à faire confiance au sens civique des industriels et à leur souci de sauvegarder les intérêts 
de la collectivité.  


